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Au cours de la dernière décennie, les petites entreprises sont devenues un 
élément d'importance croissante au sein de l'économie canadienne de par les 
emplois qu'elles créent et de par leur dynamisme. De ce fait, on s'est mis à 
compter davantage sur elles pour aider le Canada à affronter la concurrence 
étrangère dans un marché mondial en perpétuelle évolution. La vitalité de ces 
entreprises revêt donc une importance extrême pour la compétitivité de 
l'économie canadienne. Cet aspect sera abordé plus en détail dans la suite de 
ce rapport. 

Les données présentées dans ce survol couvrent la décennie 1981-1991, c'est-à-
dire la période la plus récente pour laquelle Statistique Canada peut fournir des 
chiffres complets. Dans le présent rapport, le terme "petite entreprise" 
recouvre toute firme comptant moins de 100 salariés dans le secteur 
manufacturier et moins de 50 employés salariés dans tous les autres secteurs. 
Une définition reposant sur la taille de l'effectif offre une base cohérente qui 
permet d'établir des comparaisons. Cependant, dans certains cas particuliers, 
elle signifie que les données vont englober des petites entreprises comptant 
moins de 5 millions de dollars de chiffre d'affaires annuel. 

Les petites entreprises représentent une proportion très importante du nombre 
total des entreprises canadiennes. Les chiffres de 1991 révèlent que leur 
nombre était supérieur de 50 p. 100 cette année-là à celui de 1981 (voir la 
Figure 1). 

Sur les quelque deux millions d'entreprises existant en 1991, 98,7 p. 100 
comptaient moins de 50 employés, et 99,5 p. 100 moins de 100 employés.• 

Figure 1 
Nombre d'entreprises (y compris les entreprises sans salariés)* 

	

1991 	 1981 	Évolution en 
pourcentage 

Sans salariés 	 1 146 000 	678 000 	69.0% 
Avec salariée 	 922 253 	698 142 	32.1% 

Nombre total 	 2 068 253 	1 376 142 	50.3% 

* Exclut les administration publiques 
t Comprend 897 001 petites entreprises en 1991 et 678 310 en 1981 
Source: Bureau de l'entrepreneurship et de la petite entreprise (BEPE), Industrie Canada. 
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Part de l'emploi total des petites 
entreprises, 1981 et 1991 

o 
1981 	 1991 

< 50 employés EZZa < 100 employés 

* Englobe les propriétaires-exploitants, exclut les administrations publiques 

Source: BEPE, Industrie Canada 
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Une autre façon d'illustrer l'importance du secteur de la petite entreprise est de 
considérer le nombre des emplois qu'il génère. Si l'on englobe les propriétaires 
exploitants, plus de 53 p. 100 de tous les Canadiens travaillant dans le secteur 
Privé sont employés par des entreprises dont l'effectif est inférieur à 100, et 
plus de 45 p. 100 dans des entreprises comptant moins de 50 employés (voir la 
Figure 2). 

Figure 2 
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Tendances de la part revenant aux 
petites entreprises* dans le chiffre 
d'affaires, les profits et les avoirs 
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* Entreprises comptant moins de 5M$ de chiffre d'affaires annuel 

** Exclut les entreprises non constituées en corporation 

Source: BEPE. 

La contribution économique totale des petites entreprises à l'économie 
canadienne reste importante (voir la Figure 3). Celles comptant 5 millions de 
dollars ou moins de chiffre d'affaires annuel représentaient en 1990 à peine 
moins de 27 p. 100 du chiffre d'affaires total de toutes les entreprises, cette 
proportion restant à peu près constante depuis 1986. La part des profits des 
petites entreprises est tombée du sommet extraordinaire de 50,9 p. 100t atteint 
en 1989 à un niveau plus normal de 32,3 p. 100 en 1990. Le recul de leur part 
de l'avoir total des entreprisestt observé depuis 1986 a pris fin en 1990 avec 
une hausse de 4 p. 100. 

Figure 3 

Bien que les profits des petites entreprises soient restés stables en termes absolus, l'effondrement 
des profits des grandes entreprises en 1989 a gonflé la part  des profits des petites entreprises cette 
année-là. 
tt L'avoir des entreprises est défini comme la valeur comptable nette de tous les éléments d'actif, 
corporels et incorporels, à long terme ou à court terme; comprend les avoirs courants, fixes et 
autres. 
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• Le nombre des personnes travaillant à leur compte augmente plus rapidement 
que celui des salariés, particulièrement celui des propriétaires-exploitants 
constitués en société (voir la Figure 4). Leur revenu annuel moyen est 
sensiblement supérieur, avec un écart de 35 p. 100 par rapport aux salariés en 
1991. Depuis 1981, la croissance du revenu annuel moyen des salariés a été 
néanmoins légèrement supérieure, avec 80,3 p. 100 contre 75,6 p. 100 chez les 
travailleurs indépendants. 

Figure 4 
Comparaison entre travailleurs salariés et travailleurs indépendants 

1981 	1991 Augmentation Pourcentage 
Nombre 	 de croissance 

Salariés 	 10 596 895 13 102 845 	2 505 950 	23.6% 

	

Total des indépendants 1 084 750 	1 368 195 	283 445 	26.1% 
Constitués en 

corporation 	 323 855 	465 320 	141 465 	43.7% 
Non constitués en 

corporation 	 760 895 	902 875 	141 980 	18.7% 	• 

Revenu annuel moyen* 

Salariés 	 $14717 	$26542 	$11.825 	80.3% 

Total des indépendants 	$20 182 	$35 927 	$15 263 	75.6% 
Constitués en 

corporation 	 $25 277 	$43 573 	$18 296 	72.4% 
Non constitués en 

corporation 	 $18 014 	$31 986 	$13 972 	• 	77.6% 

* Remarque: Chiffres exprimés en dollars courants, non constants 
Source: Recensement du Canada, BEPE 
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La contribution des petites entreprises à l'économie canadienne est largement 
autofinancée, moins de la moitié des capitaux provenant de source externe. 
Cependant, on a constaté entre 1989 et 1991 un recul sensible des sources 
internes de financement et un accroissement des prêts d'actionnaires (voir la 
Figure 5). Le tassement des profits enregistrés pendant la récession a 
apparemment amené les propriétaires à investir davantage dans leurs 
entreprises. L'augmentation constatée des revenus de placement est associée à 
une hausse des achats de valeurs de placement par les petites entreprises 
puisque, de 1989 à 1991, le pourcentage des fonds servant à acquérir des 
valeurs de placement a plus que doublé tandis que l'acquisition de biens 
d'immobilisation a reculé de 9,4 p. 100. 

Figure 5 
Sources et utilisation des fonds des petites entreprises constituées en 
corporation*, 1989 et 1991 

1989 	1991 
Sources: 

Interne 	 36.5% 	22.7% 
Vente d'éléments d'actif 	 12.1% 	10.6% 
Prêts d'actionnaires 	 13.8% 	22.9% 
Emprunts à long-term 	 24.9% 	23.4% 
Subventions et prêts publics 	 0.3% 	0.4% 
Revenus de placement 	 6.3% 	14.6% 
Autres 	 6.2% 	5.4% 

Utilisation: 
Achat de biens d'immobilisation 	35.4% 	26.0% 
Distribution de dividendes 	 9.1% 	8.0% 
Réduction de l'endettement à long terme 18.8% 	13.3% 
Remboursement de prêts d'actionnaires 	17.9% 	14.6% 
Placements 	 14.7% 	31.2% 
Autres 	 4.1% 	6.9% 

* Entreprises comptant moins de 5 millions de dollars de chiffre d'affaires annuel 
Source: Statistique Canada 
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Les chiffres de création et de disparition de petites entreprises sont un autre 
indicateur de la vitalité du secteur. La création d'entreprise est définie ici 
largement comme le lancement d'une entreprise entièrement nouvelle, un 
changement de propriétaire, un changement de forme de propriété, le passage 
dans une catégorie d'employeur supérieure ou une restructuration des comptes. 
De même, la disparition d'entreprise est largement définie comme soit une 
dissolution d'entreprise, une fermeture d'établissement local, le passage dans la 
catégorie des employés autonomes, un changement de propriétaire ou une 
restructuration des comptes. 

Entre 1989 et 1991 on a noté, pour la première fois, une baisse sensible du 
nombre net d'entreprises. La Figure 6 montre le nombre de créations et de 
disparitions de 1980-81 à 1990-91. Ce recul traduit les effets de la récession 
traversée par l'économie canadienne. La plupart des autres pays industrialisés 
ont connu le même ralentissement économique au cours de cette période. Il 
convient de remarquer que le nombre des créations a atteint un sommet en 
1988-1989, avec 165 980 démarrages, mais que ce nombre est en recul depuis. 
À l'inverse, le nombre des disparitions continue à augmenter. Le résultat net 
est une diminution du nombre des entreprises nouvelles depuis 1988-89. 

Figure 6 
Création et disparition d'entreprises*, 1980-1991 

, 

	

Création 	Disparition Augmentation 
nette 

	

1980-81 	 134 769 	95 996 	38 773 

	

1981-82 	 119 126 	106 653 	12 473 

	

1982-83 	 145 154 	102 251 	42 903 

	

1983-84 	 138 547 	117 371 	21 176 

	

1984-85 	 152 213 	110 520 	41 693 

	

1985-86 	 152 472 	122 828 	29 644 

	

1986-87 	 161 285 	127 085 	34 200 

	

1987-88 	 161 931 	135 394 	26 537 

	

1988-89 	 165 980 	140 054 	25 926 

	

1989-90 	 162 347 	154 680 	7 667 

	

1990-91 	 148 073 	158 269 	(10 196) 

* Entreprises de toutes tailles - exclut les administrations publiques 
Source: BEPE, Statistique Canada 

• 
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Secteur d'activité Création Disparition 	Net 

• 	En 1990-1991, la plupart des secteurs de l'économie ont vu diminuer le nombre 
de leurs entreprises, la chute étant la plus sensible dans ceux de la construction 
et du commerce de détail (voir la Figure 7). Cela est encore une fois la 
conséquence de la récession qui a frappé l'économie canadienne au cours de 
cette période. Les secteurs de service ont enregistré une augmentation nette du 
nombre des entreprises, ce qui est conforme à l'expansion de l'activité tertiaire 
au sein de l'économie canadienne. 

Figure 7 
Création et disparition de petites entreprises*, par secteurs d'activité, 
1990-1991 

Agriculture 	 7 917 	9 794 	(1 877) 
Pêche et piégeage 	 1 142 	895 	247 
Exploitation forestiùre 	 1 824 	1 906 	(82) 
Mines, carrières et puits de pétrole 	 655 	730 	(75) 
Fabrication 	 5 856 	7 005 	(1 149) 
Construction 	 16 008 	20 676 	(4 668) 
Transport et entreposage 	 5 133 	5 389 	(256) 
Communications et autres service publics 	690 	718 	(28) 
Commerce de gros 	 6 964 	6 556 	408 
Commerce de détail 	 19 449 	4  22 162 	(2 713) 
Services financiers et assurances 	 3 709 	3 921 	(212) 
Services immobiliers et assurances 	 4 677 	4 962 	(285) 
Services aux entreprises 	 12 886 	12 182 	704 
Services éducatifs 	 898 	667 	231 
Services sanitaires et sociaux 	 8 137 	5 345 	2 792 
Services de logement, nourriture et boisson 	11 073 	10 594 	479 
Autres industries de service 	 26 028 	24 330 	1 698 
Classification à déterminer** 	 14 793 	20 153 	(5 360) 

Total 	 147 839 	157 985 	(10 146) 

* Exclut les administrations publiques 
** Englobe les entreprises dont la classification sectorielle n'a pas encore été déterminée 
Source: BEPE, Statistique Canada 
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Les tendances qui se dégagent de la décennie 1981 à 1991 indiquent que les 
petites entreprises jouent un rôle de plus en plus important dans les économies 
régionales du Canada. Cela est particulièrement notable dans les quatre 
provinces atlantiques, au Québec, en Ontario et en Colombie-Britannique, où la 
croissance du nombre des enregistrements d'entreprises dépasse la moyenne 
nationale (voir la Figure 8). 

Figure 8 
Évolution du nombre de petites entreprises enregistrées entre 1981 et 1991* 

Terre-Neuve 
île-du-Prince-Édouard 
Nouveau-Brunswick 
Nouvelle-Écosse 
Québec 
Ontario 
Manitoba 
Saskatchewan 
Alberta 
Columbie-Britannique 
Yukon/Territoires du Nord-Ouest 
Canada 

1981 	1991 	Évolution en 
pourcentage 

	

20 731 	86.3% 

	

6 938 	49.2% 

	

24 825 	40.7% 

	

29 133 	42.5% 

	

220 697 	33.8% 

	

301 243 	32.5% 

	

33 165 	21.1% 

	

40 040 	16.3% 

	

100 992 	25.9% 

	

132 787 	36.0% 

	

3 297 	68.9% 

	

897 001 	32.2% 

11 127 
4 649 

17 640 
20 442 

164 959 
227 313 
27 380 
34 431 
80 245 
97 623 

1 952 
678 310 

* Le total pour le Canada ne comptabilise qu'une fois les entreprises multiprovinciales. Il 
est par conséquent inférieur à la somme des entreprises enregistrées dans chaque province. 
Source: BEPE, Statistique Canada 



• 	Les petites entreprises jouent un rôle vital dans chaque économie provinciale et 
territoriale de notre pays. Bien naturellement, la part du total qui revient à 
chaque région varie selon sa population et sa structure économique (voir la 
Figure 9). Cependant, la proportion de petites entreprises enregistrées en 
Ontario est inférieure aux 36 p. 100 de la part ontarienne de la population 
canadienne. Par contraste, la proportion de petites entreprises que compte la 
Colombie-Britannique est supérieure aux 11,5 p. 100 de sa part démographique. 
À noter que le Manitoba, la Saskatchewan et l'Alberta ont tous vu décroître 
leur pourcentage de petites entreprises, alors que ce chiffre est resté stable ou a 
affiché une hausse dans toutes les autres provinces. 

Figure 9 
Distribution régionale des petites entreprises canadiennes, 1981 et 1991* 

1981 	 1991 

Terre-Neuve 	 1.6% 	 2.3% 
île-du-Prince Édouard 	 0.7% 	 0.8% 
Nouveau-Brunswick 	 2.6% 	 2.7% 
Nouvelle-Écosse 	 3.0% 	 3.2% 
Québec 	 24.0% 	 .. 24.2% 
Ontario 	 33.0% 	 33.0% 
Manitoba 	 4.0% 	 3.6% 
Saskatchewan 	 5.0% 	 4.4% 
Alberta 	 11.7% 	 11.1% 
Columbie-Britannique 	 14.2% 	 14.5% 
Yukon/Territoires du Nord-Ouest 	0.3% 	 0.4% 

* Les chiffres ayant été arrondis, le total n'atteint pas nécessairement 100 p. 100. 

Source: BEPE, Statistique Canada 
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Le taux de survie d'une année à l'autre des entreprises au Canada dépasse 80 p. 
100 depuis 1978 et s'est à peu près maintenu durant les périodes de croissance 
comme durant les périodes de récession (voir la Figure 10). Les entreprises de 
fabrication connaissent le taux de survie le plus élevé, soit près de 90 p. 100, 
suivies par les commerces de détail (87 p. 100), et les entreprises de 
construction (85 p. 100). Le secteur de la construction semble être également 
le plus instable. 

Figure 10 	Taux de survie estimatif moyen après un an 

95% 95% 

90% **** * 
-1 90% ........... 

••'• ..................................... 	 ......... .
. .

.. ..
.... ........ 	

..... ................. 	

..... 

85% 

1 	1 	1 	1  

78 79 80 81 82 83 84 85 86 87 

Year 

80% 
88 89 90 

80% 

Total 	 Manufaoturing — Construction ----- Retail 

Source: BEPE, Statistique Canada 



• 	Une tendance à la baisse du nombre net d'emplois créés se manifeste depuis 
1987, avec une perte nette d'emplois en 1990-1991 (voir la Figure 11). En 
1989-1990, les entreprises ayant un effectif inférieur à 100 ont été à l'origine 
de 100 p. 100 des nouveaux emplois nets créés, les entreprises plus grandes 
ayant vu leur effectif total rétrécir. La catégorie des entreprises comptant 
moins de cinq employés est la seule à avoir enregistré une hausse du nombre 
net d'emplois créés en 1990-1991. 

Figure 11 
Tendances de la création nette d'emplois au Canada 

	

1987-88 	1988-89 	1989-90* 	1990-91 
Emplois net créés 
Toutes tailles (milliers) 	690.4 	418.5 	43.3 	(461.7) 
% < 5 UMM** 	 26% 	36% 	100% 	100% 
%  <50 UMM 	 59% 	75% 	100% 
% < 100 UMM 	 68% 	83% 	100% 

* Les entreprises comptant moins de 100 employés ont enregistré une forte diminution nette 
de l'emploi 
** UMM = Unité moyenne de main-d'oeuvre employée par l'entreprise. Peut être 
considérée comme équivalant au nombre d'employés par firme. Les données ayant servi à 
calculer les chiffres en pourcentage de ce tableau excluent les travailleurs indépendants. Les 
chiffres en pourcentage ont été arrondis au nombre entier le plus prdche. 
t Pas d'emplois nets créés 

Source: BEPE, Statistique Canada 
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De 1978 à 1991, l'expansion d'entreprises existantes a contribué davantage à la 
création de nouveaux emplois que les démarrages d'entreprises nouvelles. De 
même, les contractions d'entreprises ont occasionné davantage de pertes 
d'emplois que les disparitions d'entreprises (voir la Figure 12 ci-dessous). Au 
cours des périodes de récession de 1981-1982 et 1990-1991, la diminution du 
nombre de démarrages d'entreprises a davantage contribué à l'augmentation du 
chômage que le nombre de fermetures d'entreprises. Il est donc possible qu'à 
l'avenir le potentiel de création d'emplois réside davantage dans l'expansion 
d'entreprises existantes que dans la création d'entreprises nouvelles. 

Figure 12 	Création et perte d'emplois - Canada 

--

•20% 	

- 
- 20% 

• 

0% 	
11 1 1 1 1 1 1 1 1 1  0% 

78 79 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 

Year 

— New Businesses 	 Expanding Businesses 

	 Business Closures   Declining Businesses 

Entreprises en expansion: Les entreprises continuellement existantes au cours de la période 
et ayant enregistré une hausse des UMM 
Entreprises en contraction: Les entreprises continuellement existantes au cours de la période 
ayant enregistré une diminution des UMM 
Entreprises nouvelles: Entreprises nouvellement identifiées au cours de la période 

Entreprises disparues: Entreprises ayant cessé d'être identifiées à la fin de la période. 
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L'emploi dans les petites entreprises varie grandement d'un secteur à l'autre. 
De manière générale, les petites entreprises sont moins nombreuses dans les 
secteurs à forte capitalisation tels que la fabrication et les services publics et 
plus nombreuses dans ceux exigeant une moindre capitalisation tels que les 
services (voir la Figure 13). La faible proportion d'emplois dans les petites 
entreprises de services éducatifs s'explique par le fait que ce secteur est dominé 
par les écoles et d'autres grands établissements financés par les pouvoirs 
publics. 

Figure 13 
Pourcentage des emplois sectoriels (UMIVI) fournis par les petites 
entreprises, 1991 

Emploi 
sectoriel* 
(milliers) 

1 937.6 
1 500.8 
1 074.0 

809.3 
798.5 
718.2 
672.6 
650.6 
647.6 
549.4 
363.5 
251.3 
215.3 
170.8 
110.1 
42.7 

9.3 
120.9 

Secteur 
d'activité 
Fabrication 
Commerce de détail 
Services sanitaires et sociaux 
Services éducatifs 
Logement, nourriture et boisson 
Autres activités de service 
Services financiers et assurance 
Commerce de gros 
Services aux entreprises 
Construction 
Transport et entreposage 
Services immobiliers et agents d'assurances 
Communications et autres services publics 
Mines, carrières et puits de pétrole 
Agriculture et services connexes 
Exploitation forestière 
Pêche et piégeage 
Classification à déterminer** 

Moins de 50 
employés 

(%) 
21% 
47% 
26% 

5% 
56% 
56% 
15% 
50% 
46% 
71% 
35% 
60% 
12% 
16% 
88% 
73% 
91% 
45% 

Moins de 100 
employés 

(%) 
33% 
55% 
33% 

8% 
69% 
65% 
20% 
63% 
57% 
81% 
43% 
69% 
16% 
21% 
94% 
82% 
96% 
51% 

TOTAL, Secteur privé 10642.8 	37% 45% 

* Exclut les travailleurs indépendants. 
** Comprend les entreprises dont la classification sectorielle n'a pas encore été déterminée. 
Source: BEPE, Statistique Canada 
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Comme nous l'avons indiqué précédemment, il y a eu davantage de disparitions 
que de créations d'entreprises et une importante perte d'emplois en 1990-1991. 
Il n'est donc pas surprenant que virtuellement tous les secteurs de l'économie 
aient enregistré une diminution d'effectifs, le seul à y échapper étant celui des 
services communautaires (voir la Figure 14). Les compressions d'effectifs dans 
la fabrication, la construction, le commerce de gros et les services aux 
personnes et aux entreprises ont représenté plus de 80 p. 100 du total des 
emplois perdus. 

Figure 14 
Création nette d'emplois, par secteur (en milliers) 

1986-87 1987-88 1988-89 	1989-90 1990-91 

Primaire 	 10.3 	8.2 	(1.8) 	1.3 	(7.8) 
Exploitation minière 	1.5 	9.2 	(5.9) 	(3.8) 	(25.4) 
Fabrication 	 40.3 	83.5 	3.0 	(129.6) 	(143.6) 
Construction 	 45.2 	62.8 	39.9 	(16.0) 	(87.0) 
Transport./Communication 	1.4 	39.7 	39.5 	7.6 	(31.9) 
Commerce de gros 	38.2 	67.9 	30.6 	2.4 	(72.4) 
Commerce de détail 	71.8 	70.5 	53.6 	36.7 	(44.3) 
Serv. fin./ass./immob. 	35.4 	45.2 	31.7 .. 	(29.2) 	(12.8) 
Services communautaires 	35.2 	98.5 	75.4 	88.8 	56.7 
Services aux entreprises 

et personnes. 	 119.7 	136.5 	89.0 	96.9 	(74.7) 

	

Classification à déterminer* 14.4 	68.4 	63.4 	(11.7) 	(18.3) 

Total 413.4 	690.4 	418.4 	43.4 	(461.5) 

* Englobe les entreprises dont la classification sectorielle n'a pas encore été déterminée 

Remarque: Exclut les administrations publiques 

Source: BEPE 

. 
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• 	FAITS SAILLANTS 

• Le Canada comptait en 1991 922 253 entreprises (avec personnel salarié), soit 
une hausse de 32 p. 100 depuis 1981. Sur ce nombre, 97 p. 100 avaient moins 
de 50 employés et 99 p. 100 moins de 100 employés. 

• Les entreprises de moins de 50 employés fournissaient, en 1991, 45 p. 100 de 
tous les emplois du secteur privé. 

• Le revenu moyen des travailleurs indépendants à temps plein (35 927 $) est 
supérieur de 35 p. 100 à celui des salariés. 

• Les petites entreprises étaient moins en mesure de s'autofinancer en 1991 
qu'en 1989 (23 p. 100 du financement provenant de source interne, contre 37 
p. 100 en 1989). 

• Entre 1990 et 1991, on a enregistré une réduction nette du nombre des 
entreprises de toutes tailles de l'ordre de 10 200 environ, se traduisant par une 
perte nette de 461 500 emplois. 

• Ce recul du nombre des entreprises a été le plus sensible dans les secteurs de 
la construction et du commerce de détail, ainsi que dans la zatégorie des 
entreprises à classification sectorielle indéterminée. L'augmentation nette a été 
la plus forte dans la catégorie des services sanitaires et sociaux et des autres 
services. 

• Les entreprises de fabrication connaissent le taux de survie le plus élevé, avec 
90 p. 100. 

• Entre 1978 et 1991, l'expansion d'entreprises existantes a contribué davantage 
à la création d'emplois que le lancement d'entreprises nouvelles. 

• En 1991, plus de 80 p. 100 des entreprises (avec personnel salarié) dans les 
secteurs de la pêche et du piégeage, de l'agriculture et des services connexes, 
de l'exploitation forestière et de la construction comptaient moins de 100 
employés. 
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Profil des petites et moyennes entreprises (PME) prospères 

En 1992, le Bureau de l'entrepreneurship et de la petite entreprise (BEPE), en 
collaboration avec Statistique Canada, a mené une enquête auprès de quelque 
2 000 PME afin de déterminer les principales caractéristiques des entreprises 
prospères, par opposition à celles qui ne connaissent pas de croissance. 

Les PME prospères sont de petite taille (chiffre d'affaires moyen de 6,6 
millions de dollars en 1989), indépendantes et sous propriété canadienne. La 
distribution sectorielle des PME prospères suit de près celle de l'économie dans 
son ensemble, à l'exception du secteur des services aux entreprises qui compte 
légèrement plus de PME. 

Les PME qui réussissent dégagent des profits, mais elles ont néanmoins besoin 
de capitaux externes pour financer leur expansion. La croissance des PME tend 
à prendre la forme d'une expansion interne, par opposition à la fusion avec 
d'autres entreprises. 

Les PME prospères investissent davantage dans la recherche-développement que 
les autres, mettent en oeuvre plus rapidement de nouvelles technologies et 
élaborent davantage de nouveaux produits ou services. 

Bien que la pénétration de marchés étrangers soit le plus souvent le fait de 
grosses sociétés, la majorité des PME prospères réalisent une plus grande part 
de leur chiffre d'affaires en dehors de leur région d'origine que les autres. 

Les entreprises de ce groupe se caractérisent par une structure de gestion légère 
et un personnel de vente comparativement plus nombreux qui traduit 
l'importance qu'elles accordent au marketing. La formation organisée du 
personnel y occupe également une plus grande place. 

Pour ce qui est des programmes d'aide gouvernementaux, les PME prospères y 
font appel davantage que les autres, particulièrement en matière de recherche-
développement et d'information commerciale. Toutefois, elles tendent à peu 
utiliser les programmes gouvernementaux de formation ou d'achat de biens et 
de services. 
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